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CARNET EDITORIAL
Avec le présent numéro le SAmEDi entre dans

sa douzième année de vie.
Nous prenons occasion du fait pour remercier

bien chaleureusement nos clients - lecteurs et
annonceurs - de l'encouragement vraiment re-
marquable qu'ils n'ont cessé de nous accorder.
Sous ce rapport,. l'année qui vient de s'écouler
compte au nombre dQ Pelies oùi le SAMEDI a fait
les plus grandes en 'jambées au point de vue de la
circulation et des autres développements.

Nos lecteurs ont constaté plusieurs améliora.
tions depuis notre dernier anniversaire. L'une des
mieux vues et des plus appréciées est à coup sûr
le département féminin auquel, outre l'espace ac-
cordé dans la matière à lire ordinaire, nous don-
nons deux pages spéciales où fourmillent les écrits
instructifs et les gravures les plus variées.

Les propriétaires dlu SAMEDI, fidèles à leurs habitudes, ont enxcore sur le
métier plusieurs autres projeta d'amélioration. Il nous sera donné, sous
peu, de faire part à nos lecteurs d'une aubaine actuellement en préparation.

Bref, le SAMEuI est plus que jamis vigoureux, prospère et riche en
aspirations dfont les résultats seront tous à l'avantage de sa clientèle.

J'ai lu, ces jours-ci, un travail d'un avocat de Québec sur nos vices de
prononciation. L'auteur, qui paraît avoir étudié avec un rare discerne-
ment~ tout ce qui se rapporte à la question, remet les choses en place on
déclarant que la plupart de ces fautes canadiennes sont d'origine française.
il et de mode de tenter de nous humilier en établissant un continuel
parallèle entre les Fra.nçais de là-bas et nous-mêmes.

Ainsi, il n'y.a pas bien longtemps, la conversation tomba sur l'ortho-
graphe et j'entendis quelqu'un dire ceci :-

-Les Canadiens.lrrançais les plus instruits connaissent moins bien
l'orhgah que les classes moyennes~ de France.

Je suate à celui-là qu'il lui soit donné de lire le petit article qui suit,
emprunté à l'un des derniers numéros des Ani'ika Poifique-8 et LUStérairw,
une des vuplications les p~lus sérieuses do Paris :

deux lettres, une de vous et une de moi; la vôtre a été adjugée à
francs, la mui( nue à cent sous.

--Je le sais, reprit Renan; mais il n'y a pas de quoi être si fi4
connai'.se-vous la raison?

-Non.
-Cest qu'il y a, dans votre lettre, plusieurs fautes d'ortograph

l'ai là sur mon bureau, votre authographe. vendu cent sous, c'est
mes amis, qui, se trouvant à la vente et ayant remarqué les perles f
qui ornaient votre prose, a poussé l'enchère et se l'est fait adjuger.
l'a apportée aussitôt en me disant: IlVous remettrez cette lettri
Boi'sîer: si on la laiss-ait circuler dans le public avec ses ornementa

a.mat icaux, ça pourrait faire du tort à l'Académile."
IEt Renan ajouta, en remettant la lettre à son collègue.

-T#Nnez, la voilà; quand vous serez à court d'argent, vous poui
reporter à la salle Drouot.

"Et les deux Immortels éclatèrent dte rire.
"Je n'affirme pas que tous les détails de cette anecdote soient ai

tiques, mais le fond est vrai.

nt "let qu'on ne s'imagine pas que M. Gaston Boissier et M!. le due
et diffret-Pasqui4er Poient des exceptions dans l'illustre Compagnie: 1
*e des Quarante ne sait l'orthographe. Parmi ceux d'entre eux qui, ou
ul à Compiègne, a. la prière de l'impératrice Eugénie, voulurent bien a

mettre à l'épreuve de la dictée fameuse forgée par Prosper Mérimý

10un nie sortit de cette épreuve avec honneur, pas un n'eût reçu le 1
élémentaire. Qu~ant à l'ijnpératrice - qui avait déclaré ne pas compi
qu'on ne sût pas l'orthographe - ma copie était un écrin royalemn 1
elle contenait quatre-vingt-dix fautes, graves ou légères, trned
que celle de l'empereur. Il est vrai que la dictée était un nid àe
trapos, que Mérimée s'était appliqué à la semer de pièges de toute e

Je ne sais trop si je me trompe, mais le nombre de bic
beaucoup moindre cet été. Et ce qui me fait douter de
constatati on, c'est que je m'apergois fort bien que le nomL
de bicyclettes a considérablemient augmenté. Comment,

Quoi qu'il en soit j'intéresserai sans doute beaucoup dý
revenant, aujourd'hui, sur une question qui préoccupa vi-
l'an dernier : la bicyclette et la hernie. Tous savent ce
infirmité peut avoir de dangereux si ses victimes n'y poi
constant et minutieux.

Or, il a semblé à plusieurs qu'il devait y avoir incoml
entre la bicyclette et la hernie. Pourtant il s'est trouvi
soutenir le contraire. Et ce quelqu'un est le propre nev(

Il y a quelques mois, en effet, après avoir raconté, dâ

vait recommali
infirmité.

Et aujourd'hi
médecine. M. (

,-C'est à tort
qu'on les coudai
forcé, qui, néces
parois abdomini
à toutes les cou

" Aux hernie
faut de lVactivit
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